
Amélioration des sols pour la transition agroécologique - Delta du fleuve Sénégal 

Titre de l’expérience Nom de l’expérience, au maximum une phrase synthétisant l’expérience. 

Intérêts pour le thème et/ou participation à l'atelier :

□ Construction de la demande 

□ Financement de la formation 

□ Pratiques innovantes en agroécologie 

Zone / lieu Préciser le pays/zone d’intervention et ses caractéristiques si celles-ci ont un impact sur l’expérience. 

Date et durée  Quand et combien de temps l'expéruence a-t-elle duré ? 

Contexte Identifier et préciser les éléments majeurs en relation avec le déroulement de l’expérience. Ils peuvent être du 
domaine économique, politique, social, environnemental ou autre (500 caractères max). 

Vos coordonnées Nom personne ressource, nom structure, tél, mail 



État des lieux et constats de départ Pourquoi l’expérience a-t-elle été initiée dans cette zone ? Il s’agit ici d’explorer les raisons 
qui ont conduit à l’initiative. 

Initiatives précédentes  Mentionner toutes les activités antérieures (s’il y en a eu) en lien avec l’initiative. Elles comprennent le 
travail effectué par d’autres institutions dans d’autres zones ou ce qui a été fait antérieurement dans la zone d’étude. 

Objectifs  Qu’est-ce que l’expérience a voulu réaliser, changer, améliorer ? Quels étaient les objectifs visés, la finalité des activités 
menées, les publics cibles ? De quelle manière ces objectifs se rapportent aux missions de l’organisation porteuse de l’initiative. 

Acteurs principaux / rôles Décrire les acteurs (actuels ou historiques) impliqués dans le projet : partenaires techniques, 
institutionnels, financiers, etc. Préciser leurs rôles et responsabilités ainsi que les relations qu’ils entretiennent dans le cadre du 
projet. 



Actions Décrire succinctement les activités principales menées dans cette expérience et leur mise en œuvre (250 mots max.) 

Analyse au regard des thématiques des ateliers 

Il s’agit ici d’alimenter la réflexion autour des thématiques des ateliers prévus dans le cadre du séminaire. Pour chaque 
thème, faire une synthèse des pratiques liées à l’expérience présentée, ses réussites et ses limites. 

La demande & besoins en formation continue des producteurs et productrices. Comment s’est-elle construite ? Comment 
ont été identifiés les besoins ? Comment a été construite l’offre en formation  ? (250 mots max.) 

Le financement des dispositifs de formation. Comment a été financé ce dispositif de renforcement de capacités destinés 
aux producteurs et productrices ? Comment a été dimensionné et conçu le dispositif au regard des ressources disponibles et 
de sa pérennité ? (250 mots max.) 



La place de l’agroécologie dans les formations. Comment a été prise en compte l’agroécologie dans les activités de 
renforcement de capacités  des producteurs et productrices (construction de la demande, de l’offre, modalités pédagogiques) (250 
mots max.) 

Quels sont les 5 principaux conseils que vous donneriez pour mener une expérience telle que celle décrite ? 
Il s’agit ici de prioriser et de sortir de votre propre contexte pour mettre au profit de l’ensemble vos difficultés de parcours. 

Ressources Partager ici les supports accessibles en ligne qui décrivent votre expérience. 


	Appel à contribution
	Expériences de formation continue des producteurs et productrices
	Complétez le formulaire suivant


	Construction de la demande: Off
	Financement de la formation: Off
	Pratiques innovantes en agroécologie: Off
	Zone: Pays : Sénégal - Région de : Saint Louis. Zone : le Delta du Fleuve Sénégal.
La principale culture est le riz. La région enregistre des baisses de rendement sur la production de riz. Les aménagements sont facteurs du déboisement dans les zones rizicoles. Les principales contraintes sont entre autres : l'insuffisance du réseau de drainage entraînant la salinisation des sols et la montée du Ph des nappes phréatiques. La culture de la tomate industrielle et de l'oignon y sont pratiquées. La pratique de l'agroécologie est mal connue malgré le potentiel existant. Afin de proposer des  solutions, mon groupement s’investit dans différentes techniques de productions de fertilisants organiques.   
	Date: Depuis 2009 dans le secteur de la  production expérimentale et dans la recherche action avec plusieurs expérimentations plus ou moins réussies.  Depuis un peu plus de 12 ans, j’expérimente souvent seul ou avec le groupement familial. 
Groupement Global key system depuis 2010.
	Contexte: Le Sénégal est depuis plusieurs décennies un des plus importants consommateurs et importateurs de riz par habitant du monde. Il le sera davantage au cours des prochaines années à venir, eut égard à la pression démographique et l’urbanisation croissante du pays. Le riz est la principale céréale consommée dans les villes du Sénégal. Pour des raisons liées à la sécurité alimentaire des populations, la production du riz est devenue le créneau porteur d’espoir pour l’Etat et les acteurs de cette filière. Pour l’atteinte des objectifs fixés et booster la riziculture, l’Etat du Sénégal a pris plusieurs mesures allant de la subvention des engrais chimiques de synthèses à la subvention d’heures de pelles mécaniques pour les aménagements et certains produits phytosanitaires, etc. Cet accompagnement a excité la course à la cupidité des producteurs rizicoles et a fini d’installer une insouciance caractérisée par des pratiques qui agressent gravement l’écosystème.
Depuis plusieurs années, la résistance des adventices aux pesticides est courante, une baisse des rendements est notée et pourtant la quantité d’engrais utilisée à l’hectare a augmenté, la salinité des sols, le déboisement à des fins d’aménagement sans politique de reboisement. Pour le maraîchage, la situation est presque la même avec des tonnes de d’engrais et de pesticides déversées chaque campagne. Voilà en résumé, le contexte dans lequel le delta du fleuve Sénégal est confronté. 
Le global Key System avait opté pour une agriculture saine et durable après avoir assisté à une série d’accidents mortels dans mon propre village et dans un autre village voisin tous causés par une mauvaise manipulation des pesticides agricoles. Le groupement avait choisi de se limiter à la production du riz en premier. Apres un voyage d’étude d’un ses membres en Asie, le groupement a décidé de changer de stratégie en s’orientant vers la diversification de ses activités.
	Constats: Partie d'un constat sur la dégradation continue des sols, de l'utilisation abusive des engrais chimiques de synthèse et les dégâts (décès) occasionnés par la mauvaise manipulation des pesticides, j'ai décidé en accord avec les membres de ma famille de nous orienter vers une production plus saine et durable. Pour cela, il fallait produire nos propres fertilisants organiques comme faisaient nos anciens. Notre principal objectif était de trouver une alternative à cette utilisation imprudente de ces engrais chimiques de synthèse.
	Initiatives précédentes: - Production de riz Basmati depuis 2014, avec zéro pesticide et zéro engrais minéral (Basmati Bio)
- Recherche d'alternative à la riziculture monoculturale
- Autofinancement de 3 étangs piscicoles et production locale d'aliments de poissons
- En 2019 j'ai introduit le riz noir contre le cancer et le diabète (si cultivé sans engrais ni pesticide) du professeur Zhimin Xu  de l'Université de l’État de Louisiane dans mes semences.
- Afin d'éviter la monotonie piscicole, en 2019 j'ai introduit l'hétérobranchus longifilis qui est une espèce de clarias, plus performante en terme de poids, il peut atteindre 40 à 50 kg en 2 ans d’élevage (poisson  local).
- Par exemple, j'ai réussi à parfumer artificiellement le riz local avec une plante aromatique.                                                                                                                                                           
	Objectifs: Animé d'une réelle volonté de réussir, j'ai expérimenté plusieurs types de fertilisants avec des résultats concrets. C'est ainsi que j'ai fini par avoir le goût d'expérimenter et d'innover dans le secteur de l'agriculture en générale. Aujourd'hui avec ma famille, j'ai réalisé et testé plusieurs composts dont la matière première est suffisamment disponible dans cette zone. Ces expérimentations sont souvent portées par des groupements de femmes qui assurent les tests pratiques sur le terrain.
Depuis 2014, j'ai développé une série expérimentations sur l'amélioration de la fertilité des sols. J'ai réalisé la technique  de compost en 15 jours. Cette expérience m'a permis de voyager jusqu'en Inde pour faire une présentation lors de la  conférence mondiale de l'IFOAM en 2017. Pour la production de fertilisants organiques solides comme liquide, je suis à ma 4e année en collaboration avec l'UFR agro de l'UGB.
	Acteurs: Au début de ce projet, seuls membres de famille étaient impliqués, d'ailleurs certains se sont montrés un peu observateurs. C'est à force de les sensibiliser qu'ils ont fini par adhérer. Une partie des ressources du groupement a été affectée pour l'achat d'intrants (sacherie, la matière première, etc.). La collecte de la matière première (bouse de vache dans certains cas) a fini par instaurer une collaboration entre les éleveurs (femmes et jeunes peulhs) et le groupement Global Key System. L'ASESCAW pour son apport en appui conseil continue à apporter son soutien aux différentes activités du GKS comme partenaire technique.
La Fédération Nationale pour l'agriculture écologique et biologique (FENAB) est un partenaire technique qui soutient l'initiative et le groupement GKS.
Depuis 2019 le global Key System travaille avec l'Université Gaston Berger(UGB) de Saint Louis dans le domaine de la recherche action.
L'UGB à travers l'UFR Agro assure les tests agronomiques et l'analyse chimique des différents engrais et composts. Les résultats issus de tests agronomiques effectués par les étudiants pour les 7 types de composts sont sortis positifs.
 
	Actions: Identification et collecte de la matière première indispensable pour la réalisation du projet. Cette matière première doit répondre à un certain nombre  d’exigences dont la disponibilité en qualité et en quantité, et l’utilisation de cette matière première doit  contribuer à résoudre un autre problème environnemental. Par exemple les plantes envahissantes comme : le  cornifle, l’azolla et le typha très commun dans cette zone du delta qui obstruent les canaux d’irrigation et drainage, empêchent la bonne circulation de l’eau dans les axes hydrauliques.                                                                                                             Séances de tests sur réalisation du compost avec l'utilisation des différents techniques et qui prend en compte la durée de décomposition de la matière organique. 
Tests en milieu réel qui impliquent des jeunes stagiaires de la FENAB.                                                                        
Analyse et tests  agronomiques des composts qui impliquent les Universités et les étudiants.                                  
La validation des résultats (étape non réalisée).
	Demande: La transition agroécologique que prône l’État du Sénégal, la réflexion doit être orientée vers l'appropriation qui n'est pas effective auprès du monde rural. Les politiques étatiques qui soutiennent les subventions des intrants chimiques en est une cause, elle n'encourage pas la réduction de la dépendance aux pesticides et engrais minéraux. L'éducation nationale, jusqu'à très récemment le cursus universitaire n'avait pas pris en compte la thématique de l'agroécologie dans sa formation académique. Et pourtant, les chercheurs, les acteurs de la société civile, partenaires techniques et financiers affichent leur volonté d'intervention dans l'agroécologie. 
	Financement: En termes de formation, le GKS a bénéficié de plusieurs formations à l’intérieur comme à l’extérieur du pays. La presque totalité a été subventionnée par les partenaires. Le GKS propose des opportunités de formation et des stages dans le domaine de l'agroécologie et entrepreneuriat en milieu rural mais en échange il reçoit rien comme compensation. Au contraire souvent c'est les jeunes qui demandent à être rémunérés.  

	Agroécologie: A priori même si la demande et l'offre de formation en agroécologie existent, les leviers pour mettre en marche cette collaboration semble être méconnue de tous. Très tôt, le Global Key System a compris les enjeux et la nécessité de nouer des relations partenariales gagnant-gagnant avec l'UGB. La même stratégie a été développée avec AFRICA RICE pour les semences. 
Certes le GKS a reçu plusieurs formations en agroécologie, cela a toujours demeuré une priorité pour les responsables,  l'offre de formation dans les centres spécialisés reste très limitée au niveau national, le centre le mieux connu dans ce domaine est les jardins d'Afrique connu sous le nom de Centre Kaydara dans la région de Fatick, où certains de nos membres ont reçu une formation.
En termes de formation universitaire le besoin reste réel pour les étudiants cependant, la collaboration entre producteurs (paysans) et universitaires reste très faible malgré le potentiel existant dans ce domaines. La seule exception nous vient de l'UBG avec le projet INNOV-ACSA qui met en relief le partenariat entre les collectivités territoriales, les structures techniques, certaines entreprises privées des groupements de promotion féminine et des Universitaires. L'expertise paysanne bien que existante, elle est mal connue, elle ne bénéficie d'aucun accompagnement. D'ailleurs les paysans n'ont aucune chance d'être formé ni accompagné en Valorisation. 
	Conseils: Conseil  N° 1  Dans le cadre de la Formation Rurale, il faut accorder une place importante à la collaboration entre les institutions de formation et les EF organisées. Ce partenariat peut permettre de créer des conditions pour une meilleure valorisation des compétences endogènes ou empiriques des différents acteurs. Avec les institutions et centres de formation, ce partenariat doit être appréhendé comme une  valeur ajoutée du fait qu'il peut augmenter la qualité de l'apprentissage professionnel des apprenants. 
Conseil  N° 2 - Appuyer et accompagner financièrement les expériences plus ou moins réussies afin de faciliter les liens entre les systèmes d'innovation locale et la recherche scientifique.   
Conseil  N° 3  Sur la base de ce qui se fait  ailleurs, encourager les visites de terrain et les voyages d'étude car, si le couper-coller en termes d'expériences n'est pas toujours parfait, il suscite souvent une certaine volonté d'innover. 
Conseil  N° 4 – Appuyer le plaidoyer de la société civile, des  OP, des ONGs et certaines structures pour que les décideurs étatiques accordent un réel engagement pour la transition agroécologique. Cette volonté doit se traduire par un certain nombre d'axes prioritaires dont on peut citer entre autres :
a) Faciliter l'accès des exploitations familiales à des intrants organiques et des équipements agricoles pour accroitre la productivité agricole b) Protéger,  valoriser et reconnaitre les semences paysannes.   

	Ressources: 

👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼👇🏼https://youtu.be/mgHHd-H-SWg   ; en woloff



https://youtu.be/iXyOeKsaaaM  ; en français 
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